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VARIÉTÉS 
NOTES SUR LE TRIBULUM 
Dans un article parn dan:; la Te1Te el lu 
Vie lHl:n, N" Hj. :;ur le �lu:;i�e pyrt:•11éen de 
Lourde:;. nuus avon:; signalé la prl•:;ence. 
dans la salle du folklore. d'un bel exem­
plaire de tribulum. ll. le B1mdidier. le 
distinguô conserrnleur de ce llu:;{•e. •a 
bien voulu vnus communi:1uer dlHIX ph0il11-
graphies intéressantes c1.111cernanl cel i'ns­
lrument ; nous nous disposions it les 
reproduire en le:; eucadranl Je quelque:; 
ll•>les recueillies au hasard de reche1·che,; 
bibliographi11ues et de lecl.u1·es. h1·srp1e 
nous a\·ons reçu, sur le lribulu111. uu 
travail extri·memenl docu me11U•. Il e:;I 
dù à G. li. Lur1uel. et ù P. Rirnt (Sur 
le tribulum, i11 lll>langes Iorga. Ga111-
ber, Paris, 1933 ; p. tH3-G:l8, 1 ligure 
dans le texte, 1 carte de rP,parlil.io11 : 
14 7 rt'férences bibliographir1 ues). La 
note projetbe va 1lo11c s'enrichir d u 11e 
foule de dM:tib pr1'•cis empru11ll'>s ;'i 
cette excellente brochurn. 
Le tribulum. appareil serrnnl :'1 tli•pi­
quer le Blf•, 11 est me11lio1mi• dan:; les l.exle:; 
latins qu'au i" sircle arnnt.1.-C. Varron le 
repr11sente comme fait d'une plauche 
hérisée de pierres ou d•! (r!1·, qui. avec le 
conducteur placé en de:;sus 1111 arec un 
poids con,,;idérable, est l.rai11i• :;ur les épis 
qu'on veut battre. Mais Varron ajoule 
aussi : « d'autres font baUre le blé• par 
des bœufs non assujettis au joug et qu'on 
fait marcher. >> Columelle. pour la 
mùme opération, recommande les Chernnx 
au lieu des Bœufs. Et il dit enc�lre : 
« lorsq11'1111 en a peu. il est possible d'y 
ajouter le tribnlum. >> Virgile parle 1h� 
Chcrnux làchés sur l'aire au momenl. 1lu 
battage. Selon Pline le gra i n est battu 
1< dans quelques endroits arec le trihnlum. 
dans tl autres en le faisant rouler anx 
pieds des Chernux et ailleurs avec des 
Iléaux. >> 1 cf Adam Oickson. De l'Agricul­
t ure des 1111cie11s. T. Il. Paris, 1802). 
Si le lribulum est un instrument fort 
ancien. le procAdé 11ui consiste à faire 
con ri r des lkeufs ou des Choraux sur les 
grains rcc11una11t l'aire, parait Mre tout 
au,;si aulique ; il a persisté corrélative­
menl i1 l 'ttsage du L1 ibulum et se trouve 
sourn11t. prè l:1\ré il l ui . Ainsi, Olivier de
Serres. dans le Th 1•1itre d'.lgriculture et 
il/1•.rna!Je t/1·.� Cluwips '1608) ne parle point 
du lrib11l11m. Il :;ignale le lléau comme 
un inslrnmeut de pays froidi:;. Dans 
le:; pays chauds, le décorticage se fait 
« par 1 e tr{•pis des grosses bestes, à la 
mode a11cier111e de l'Orient >>.Ce procédé, 
selon l'auteur. e,;t prati11ué en Espagne, 
au Portugal, en llalie, en Sicile, dans le 
Languedoc. en Pro,·ence « el en l eur 
voisinage. » Dans tous ces pays le fléau 
n'esl pas inc .. 111111. mais est employé 
rare 111e11 I. 
D'autre pari. j'ai rn le décorticage par 
pi1�ti 11eme11I tl 'a ni maux tl11mesti1Jues, en 
l'espi•ce de:> Chevaux, utilisé, en l!J28, près 
dn petil ,·illage de Tu:;hémisle, en Alba­
nie, sur les bords du lac d'Ohrida. Je n'ai 
pas noli• l'usage du tribulum, dans ces 
pays pas pins que mon ami A. Garrigue, 
i11g1\nieur. rp1i a passi> 1111 trrs grand 
nhmbre d'a1111i�es en Albanie. 
Qtwi 1111 'il en sui l. en ce 11ui concerne 
l'antiquilf> du tribulnm, G. A. Luquet et 
P. Ri,·el. faisant élat de leur riche docu­
me11latio11 bibliographique, nous ap­
prennent qu'i 1 {•lait <léjft employé en 
Espagne, par les Celtib1\res, aranl la 
cunqui•te 1·omaine. 
On en a trom·1� des restes dans {es 
ni•cropole:- de l'Arménie ru:;se (J. de 
llorgan), se sil.uant chronologiquement 
entre le \'' ni. lt> \'III' sii'cles arant J.-C. 
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Le lribul11111 esl menliouut'> dans l'An­
cien Testament ; il était connu de la 
Grèce primitirn el les dents d'obsi­
dienne lrouv1>es par Schliemann à Jssar­
lik avaient dit appart.enir à un lei instru­
ment. 
A. de J\lurlillet (/lei>. "\nthrop .• i9H. 
p. !JI et !:121 cunsidi•re le tri-
bulum c11mme un exemple de 
surrirancedes outils en pierre. 
Ell'eclivement, il parait raison­
nable de penser, arnc Luquet 
et Ri nit, 11ue le tribulum est 
un instrument néolithique qui 
a subsisté jusqu'à nos jours . 
Très adapté à sa fonction, il 
devait ou se maintenir sans 
modifications essentielles, on 
disparaitre. 
Le paragraphe qui, dans la 
publication en question, con­
cerne le rôle de cet instru­
ment, est for t intéressant. La 
fo nction est double : extraire 
le grain de l'épi, hacher la 
paille. Il réalise h la fois ce 
qu'un obtient par le battage 
au lléau et par le foulage au 
moyen du bétail. Certains au­
teurs (Peyssunnel) ont écrit 
qu'il se perdait moins degraius 
par (Mpiquage au tribulum que 
par battage au lléau. Luquet 
cl ltirnt font remar11uer que. 
mf.me en prenant des précau­
tions, il est bien difficile de 
pri•serrnr le grain de souillures 
t!XCri•111e11ts d 'animaux, boue 
ou poussière) dont il est im­
possible de débarrasser le 
l,(raiu. IJ'aulre part. le tribu-
lum broie le grain eu mi•me 
temps 11ue la paille (i/5' de perle); Cl! 
grai 11 si>juurne sur l'aire en attendant le 
vannage il la pelle 11ui le sl�pare de la 
paille, d'uù nouvelles pertes; enfin. il faut 
opt;rer vite, car il y a toujours lieu de 
craindre des averses subites. 
Par contre, il donne toute satisfaction 
1111and ou veut se procurer de la paille 
hachôe el il parait ètre un inslrumenl de 
choix pour gens indolents. Le conducteur 
;;e laisse trainer debout. mais très sou-
mut assis. Les enfants remplact•nt faci­
lement les adultes ; pendant 11ue tourne 
l'attelage. les remmes allaileut leurs 
enl'anls, comme it Chypre. ou r11111ent 
la pipe, cr,mme en Asie Mineure. Luquet 
el Rivet rapp1irtenl. d"apr1\,; llerrma1111 
(i!JOO), <111'à Eski-Shehir 1 Asie Mineure), 
Documt1it phologrt1phit1u1 1'1u•I'- n1rtlnt'1·n ''" l.011rdr•. 
lin lribulum nrngooais. 
uu pay,;an arnil juch(• sur son trihulum 
un ,·ieux fauteuil r,ournrl de repi; rou�o, 
oi1 il �e laissait gagner par le i;11111111eil, 
ni•gligeaut de harceler l'e" hHe11. •111i 11 
leur tour, s'endormaient sur place. 
La ri•partilion gè11graphi11ue du lribu­
lum i•lail fort tentante 11 établir . Il était 
excusable de reculer devant la recherche 
de documents fort i•pars dam; del' um·ra­
ges rort nombreux. Les d1�ux auleur� de 
l'article « Sur h• trihuluu1 • y soul parrn-
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11us d'une ma11i1'•re app1·,,rondie ; ceUe 
rl�pal'lili1111 a t'>l1'• exprim1"•! par 1111ti 1:arl1· 
des plus uelte,.;. 
�ons 11 'e11 d1Jll11erous ici 4111 'uue i11t'•e 
g1"11l>rale. et d'u11e fa�:o11lrès,;11m111aire.f111 
utilise l e  tribul11111 au l'orl11gal. eu E,..pa­
g1H). Il semble i11cn111111 eu Franen: il Psi 
cependant employ1" Jau,.; les B11uchcs-du­
Rhùne à Alleins .Luq11el et Birel1; 011 le 
relrouro en l alie. Il parait avoir Ji,.;parn 
d'.\lbauie cf. re11seigue111e11t ci-dessus 1h1 
ù .\.Garrigue,. mais depuis peu. Il e,.;I 
sigualé eu Serbie. eu Epire. en Arcadie. 
en Crète. en :\tti•111e. Eubt>e. Thessali<J. 
Macédoine . . \. Garrigue l"a obsen-." dans 
divers \'illages de langue bul.uMe de 
celte règi11n. Le voit::i encore eu Turquie. 
dans le <..:auease, en Géorgie. en .\rmù11i1,, 
en Perse, en Asie .\Iineure, eu Syrie el 
Palestine. en Arabie. Il u·est c1J111m 1;i 
eu Abysslnie, ni eu Egypte. ni au .\laroc, 
mais on le rencontre en Tunisie, rare­
ment en :\lgùrie. Il esl enfin signal!• aux 
Canaries. it .\Iadère. aux .\çores. 
Il nous reste ;'1 dire quel11ues mols sur 
la l'orme du tribu[ u m ( 1 j. 
Le lribulum du .\lust'•e de Lourde,.;. pro­
venant du Haul-Arago11, mesure f'..fü c111. 
de long et offre une largeur de 54 c1n. eu 
avant et de H cm. en arrière. Il est form1'• 
de trois planches assemblèes. de 3 cm. 
d'épaisseur, se redressant à leur partie 
anti:•rieure. La partie horiwutale de l'ap­
pareil pl)rle. sur sa face infi•rieure. des 
éclats de silex enfoncés dans •les encoches 
rectangulaires de t cm. i /� de profondeur 
et disposés en •tuinconces. :\ l 'e11droit oi1 
les planches se relèvent sont fixées de>< 
lames de f er, au nombre de huit. 
Sur la face supérieure sont clouées deux 
fortes traverses, ['antérieure. située au 
niveau du redressement du tribulum, per­
cée d'une ournrture rectangulaire, par 
la!Juelle doit passer le trait des lfulels 
trainant l'appareil. 
Celui que reprèsente l'une <les pho­
tographies ci-jointes et IJUi se trouvait 
(1) Dans la brochure de Lu•1uet et Hivet. on 
trouvera un intéresl"ant passage linguistique 
dont nous ne po11vons l'aire état tians cette 
nrJle. 
da11,.; 111w ,·ieille l'erme i.Ju liant-Aragon 
rappdl <! 1..,·.,.. uell e111e11t le tribulum du 
.\111,;1"•· de l.011rJes. Il est cependant plus 
lar;.;e et le 11ombre des lames de fer 
t!,.;I. de quinze ; l"une qui se trouvait it 
la joi11t11rn de la planche de gauche et 
de la planche 1m"diane, a dù tomber; 
,;a place n,;t ,·i,;il..Jle sur la photographie. 
1> autre part. la l'ace supérieure <le ce 
tri//,, amg .. nai,; '« trillo » est le nom lo­
cal . se trournit ,;urmonté d'une manière 
de cadre ,;11ppol'lant un plancher sur 
let1uel. Ja11s la photographie 2, se 
lien11e11I debout les conducteurs des llules 
et ,;011t a,;,.i,; le,; enfants. 
Le trihulum rn par P. Royer, en Vieille­
Castille, el dessiné par R. Riolet (Bull. el 
.llt5111. Sr11: . . \nt/trop. Paris, T. HI. 'i' S. 
1922, µ. H-12·1 est sensiblement différent 
ül l.t'•moig11e d:un procùdè de fabrication 
plus compli'[llt'. lei. eu effet, nous avons 
un cadre rectangulaire. 11,gèrement relevé 
:'t l'm·a11t, ,.;ur lequel onl dé fixés, par le 
moyen de Lenon el de mortaises, des ma­
driers t rans,·ersaux. Sur ces madriers est 
do111" 1111 plancher ile bois dur. Dans les 
entailles praliq111"es sur ce plancher ont 
Mt'· e11fo11c1"s des l'ragmonls de quartz. 
Luquet Pt B.i,·et si;.:n<ilent Jans le llaut­
.\ragon la varif'.•I(• de tribulum fait d·une 
se11l1! planche . .\lais ils reman1ucnt qu'il 
faut attribuer peu d importance aux 
dillï•rcnb types. car on les rencontre côte 
:'t cl>! e dan,; la 1111" me r<'gion ; les no les 
1p1i pr1"ci•de11t le confirment. ainsi que 
cdlc>< 11ui vont suivre. 
La rnrit"lt'! ù deux planches se trouverait 
11ota111111e11t en Tur11uie, en Asie Mineure, 
en Arm{�uie. La ,·arii�té à une planche se 
voit eu Haut-Aragon, en Castille, en 
Bulgarie, dans lïle d'Eubée, en Géorgie. 
f Ir A. de }lortillel (Rev. Anll1rop., t9H, 
p11. !H et 92), figure, d'après le IJ• Lortet 
(,;ans indiquer la référence), un tribulum 
de Syrie, 1111i parait f>tre fait d'une seule 
planche {•paisse, avec extrémité anté­
rieure relevée et eu partie rapportée. 
Par contre la photographie due à 
fi. Chenet publiée par le Bulletin de la 
Suciélé prélti1toriq11e /i·anfttÙJe (n° �. fé­
vrier t93:1, p. fO:J), nous montre un tribu-
111111, utilist'• par les Alaouites de Rass 
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Shamra, <liL ùre11I <lu préc1"<le11t : la par­
tie relevi'•e e:sl pl11,; 11111;.;ue; l 'e nse mble de 
l'appareil. rail 1.le Jeux planches r{•u11ies 
l'une it l 'aulre . parait plus lf�ger. 
La de11tnre J11 Lribulum est le plus 
souvent con,;lilw"l' d'1"clals de silex; mai:; 
on lrouïe a11ssi •le,; q11arlziles. Ju basalte, 
On peul, semble-t-il, résumer lesd111111ées 
qui précèdent de la manière suivante :  ·1• 
le tribulum est un i nstrumeut fort ancie1 1 , 
surrivance de l 'époque néulithir1ue; il s'est 
maintenu jus,ru'à nous sans modifications 
essentielles (adjonction de lames Je fer, 
pre."111e partout). - :2° le,; rariét1"s qu'il 
Do,,.ment �hotoyrophiqut Mu1le pyrenün rit Lo .. rder. 
Un t.ribulum en activité à Apiès (Haut-Aragon). 
de l'obsidienne, de l 'agate, du granit. des 
cailloux quelchnques , el m1\me (Tunisie) 
des tessons Je poterie (E. T. Hamy, t900). 
Une seule modification parait avoir été 
apportée au tribulum néolithique : c·est 
!addition ou la substitution des dents de 
fer aux dents de pierre. Varron les signa­
lait déjà Jans sa définition du tribulurn. 
Nous les avons vues sur les trillo aragunais 
et .\. Garrigue les a notées sur les tribu­
lum (faib d 'une seule planche), remar­
quées par lui en �facédoine. La situation 
de ces lames de fer est très variable (en 
avant. en arrière. au centre, sur les côtés, 
tout autour des <l1rnts de pierre) . 
offre ·n'ont aucune valeur ethnogra­
phique ; il est fait de f, 2 ou 3 pl:L11che11 
selon les moyens dont disposent ceux 11ui 
le fabriquent. JI est probable 11 1 1e la dispa­
rition des forMs, d.i.ns la plupart 1fot1 
régions où il existe, entraine sa conrec­
tion au moyen <le planches juxtaposées; lus 
grands arbres qui peu1•enl fournir une sur­
ace de bois suffisante, d'une seule pif'•ee, 
devenant rares. - :t• le tribulum, comme 
l'indique sa répartition géographi11ue. est 
un inslrument de régions où les pluies 
sont rares au moment oi1 on l'utilise. 
C'est aussi l'instrument qui favorise ;'L 
merrnille les adeptes du moindre effort. 
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Il e,.:t particuli1"reme11t utile •111a11d 1111 
cherche ù avoir de la paille hach1'•e '(Ili 
s'obtierrt e11 ml•me temp" •1ue le d1'•c11rti­
cage tl11 grai11. - 4" La ,·a,.:te r{•partili1111 
gi�ographi1111e n'i111pli1p1e poirrt u11 phé1111-
m1"11e de convergence, c11m111e il e11 existe 
si fréque111me11l en ethno�raphie. Il a ···li· 
répandu par C1J11tact 011 imp11rlali1111. Cer­
tainement tri>s utilisé par le,.: R11mai11s. 
on peul ,;e demauder si sou 11,.age u·a pa" 
été dirnlgu(• par leurs soldab et leur" 
colons. car cette répartition géographi11ue 
corresp1111d en somme ù l'expausion de 
l'inlluence romaine. 
ü. PETIT. 
LES INDIENS DU PARAGUAY 
La région riu Paraguay comprise entre 
le rio Paraguay el S•Jn anlueul le rio 
Pilcomayo, qui s'y rét111it it Asunci611. eu 
grande partie marf>cageuse, donne a,.;ile à 
uu certain nombre de tribus i11die1111es 
assez peu ou tri•,; peu co1111ues. Au c11urs 
d'une exploratinn '(Ui 11'a pas durb 11111i11s 
de dix-huit mois !juillet t!J3t it jarrvier 
193:!), .M. le IJ• .r. Vellar1l a recueilli sur 
ces tribus de nombreux el i11léres:,,a11ls 
renseignements eth11ographi11 ues, •1ue 
01rns résumons ci-dessous p1.111r 1111s lec­
teurs. 
Les Tuba habitent la rùgio11 <ln Pilco­
mayo, dant< le Chaco arge11ti11. Ils reprl•­
sentaienlautrefois une belle race i 11<lie1111e. 
qui dominait loul.e la r(•gi1111. Il n'en re,.le 
plus que des Nre,; misérables. vi"lus de 
haillons: 11ui rirn11t des aumùnes 'l"e leur 
donnent les propriétaires de" esla11cia" 
du pays. Ils ont abandoun1> la chasse. dont 
ils virnienl, faute <le territoires approJJrii•" 
el. fait plus caractéristif1ue. ib n'ont mi•me 
plus leurs armes, l'arc el les lli>ches. C'est 
à peine s'ils ont encore le courage <le se 
fabriquer quelques objets de premi1"re 
nécessité, mocassins, sacs <le cuir ou de 
libres ,·égétales, ceintures ti;:sées : c'est 
une race appelée it disparaitre sous peu. 
Les i\faka se soul mieux <ll•fen<lus, 'l'toi­
'Jue <les guerres réce11les, entre le Para­
guay el la Bolivie, les aient forl.ement 
at.tci11t:;;  ils sont cnC•Jlfe. ce1w11<la11L l'une 
de,.. plus i11t1'•res,.;a11le,.: tribus. De taille lrès 
,·.1e11····· ib reprt'•se11le11I l'un des plus 
beaux type,; tlu f:hacl) el. jusqu'à ces der-
11i1'·res a nuée,.. par ,;uile de leur isolement, 
il" a1·aie11I pu c1111sener intactes leurs 
1;1rn tu 111es. :\,.;,;ez ho spi laliers d'ailleurs, 
mais lri'•s atnaleurs <le présents; furl heu­
reu.-1·111e11I. il,; n'•rnl gu1"re la 1111lion de la 
valeur <le,; clwse,-. . \l. le D• Vellard, en 
1'•cha11ge d'une cou1·ei·lure, se vit demander 
"' 111 cheral. ou s1111 ru, il. 11u e11core un petit 
sirtlel J'un prix lri·s minime. 
Les Maka sont tatoués et portent de 
grands dis•1ues de b1Jis dans le lobe des 
oreilles. Ils fabriquent des couvertures en 
laine lissf°•e, Jes ceintures, des poteries, 
des ;:ac,; tressés. <les outres, sans oublier 
le" arme" usue lles, massuos, arcs et 
lièches, les ornements de laine, de vem>­
lerie el <le plume,.. el ml•me des poupées 
p11ur les enfants 1 Ils out p1mr voisins les 
Longa. arec les11uels ils vivent en bons 
termes. el. les Pilaga. •[Ui sont leurs enne­
mis nwrlels. 
Ces derniers. d'ail leurs sunl peu connus. 
Ils "ottl •"lablis. <lu m•iins actuellement, 
ea terri Io ire argeuti n, el viennent une ou 
deux foi" par an jusqu'à Salto Palinares, 
p:1ur i•changer les peaux el les plumes 
C• 111lr1! <le" vt'•temenls, de la rnrrolerie, 
des c:1ulea11x. el mi•me de mauvais fusils. 
\1. VellarJ ,·isita encire les Guayaki, qui 
soul le,; moins connus <les Indiens du 
Paraguay. "ous arnns précédemment 
tlonné it nos lecteur" <les renseignements 
sur cetlP trib,1, ou pl11IM ,;ur :>es derniers 
,;urvivauts. 
lJne autre race inl1"ressa11te est celle des 
\(' Bwi ha. qui soul <lh·isés en di1'erses 
fractions. ne semblant pas avoir de rela­
li1111" ealre elles. Ceux qu'a visités 
\1. \' cllard parlent le guarani et sont 
capables de c11mpler, de manière à peu 
prt"s c11rrecle. ju"'lu'i'L 40. Ils fabriquent 
de,; pagnes eu c1ilu11, des pipes en terre, 
des ornements <l'oreille en nacre, pour 
les femmes, des lh'tles, etc. Ils se servent 
m•"me. parait-il. <le tambours, mais notre 
explorateur 11 'a pu 1�n voir. 
Il 1111us a paru intéressant <le signaler, 
i't nos lecteurs, ce,; obserrnlions elh110-
�raphiq11et<; elle,; ont. d'autant plus de prix 
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qu'elle,; c•111cer11e11I. de,; races peu connues 
el 1..lunt. 1nalh1�u1·e11,;eme11l, la disparition 
prochaine e,;I, ,·, craindre. Est-ce qu'il ne 
serait pas possible de le,; protéger, comme 
au c.rngo Belge, 011 prol1"ge les Pygmées? 
LES PLUIES DE POISSONS 
La pl11ie de Poisso11s 1>ignalée dans la 
Ter1·e !?l la Vie de décembre rn33 (p. 749) 
11'est pas un phénomène aussi rare que 
uous le pensions alors. Il en a été observé 
depuis fort longtemps et dans les loca­
lités dispers(•es 1111 peu partout sur notre 
globe. 
Le plus ancien renseignement s'y rap­
portant se lroure dans The Deipnosop!tisls 
or Banqu1•l of t ltc Learned d' At!tenaeus, de 
l'Egyptien Naucratis, qui ri mit it la fin du 
second et au commencement du troisième 
siècle de notre ère ; la traduction anglaise 
de Yonge fut publiée en 15U. 
Le volu 111e Il de celle rnrsion renferme 
un chapitre iutitult" « De pluviit piscium, » 
oil vn lit (p. 2�t:i J 1< .Je sais aussi qu'il a plu 
des Poissons. Tout au moins Phoeuias. 
dans le second Livre de son Eresia� 
1llayist1·ates. dit tp1'il a plu une fuis des 
Poissons dans le Chersonèse, pendant 
trois jours sans interruptiou, et Phylarcus, 
dans son 4• Li He. dit que le peuple a sou­
vent vu ces pluies de poissons ». 
Les Pltilosop!tical Trans1tcl'Ïom of lite 
/loyal Society of London, de lt:i!l8, ren­
ferment une lettre de Robert Conny, 
disant qu'en t6t:i8, après une forte tem­
pf>te de tonnerre et de pluie, un pàturage 
du Kent, situé près de W estham, fut cou­
vert, sur une <'tendue de � acres, de 
petits Poiss11118 de la longueur d'un doigt. 
Elle fait remarquer, eu outre, que ce 
terrain, très pauvre en eau. était situé 
loin de la mer. 
Dans la �Villenbergisclte11 Wocltenblall 
de 1171, ltaphaël Eglissi signale une pluie 
semblable it Cotba..;, durant la nuit du :l! 
au a septembre. au cours d'un orage. 
L'auteur ne vit pas lui-m•"me la chute des 
Poissons, mai::; 011 lui en apporta un cer­
tain 1111mbre qui mesuraient de 5 ir 
6 pouces de long. Il énwt l'hypol.hf>se 
'fU'ils arnient été transportés par une 
trombe ou une inondation. 
En t809, un ofl1cior anglais de l'armée 
des Indes . .John Harriot, eu rit tomber, 
près de Pondichéry, sur une colouue en 
marche. Les soldats eu recueillirent sur 
l'ordre du général Smith, qui les fit servir 
le soir à sa table ; il fait observer que ce 
n'étaient pas des Poissons volants, mais 
qu'ils tombaienl simplement aYec la 
pluie. 
Les .·1nnals of Pltilosup!ty, e11 t8tti, 
relatent une observation faite à l'ile du 
Prince de Galles. Les habita11ts recueil­
lent l'eau de pluie dans des réser­
voirs placés sur le toit de leurs maisons, 
réservoirs qui restent souvent complète­
ment secs pendant plusieurs :;emaines. 
Or, après une pluie, on y trouve souvent 
des Poissons, qui ne peuvent ùtre tombés 
que des nuages. 
Mais les pays 11ue nous venons de citer 
n'ont pas le monopole de ce phénomène. 
En 18W, le journal Cyclopoedia, dans 
son volume XXX, signale, sous le titre 
« Raius-preternatural » - c'est-il-dire 
« Pluies surnaturelles ,, une chute de 
Poissons observ1!e, pendant un très 
violent orage, dans une ville des 1.Jnviruns 
de Paris; il est regrettable flue cette rille 
n'ait pas été désignée d'une façon plus 
précise. 
Depuis lors, semblables pluies ont été 
notées dans· divers pays. Il y en eut en 
Ecosse en 1684, 17�6, t8� 1 ,  1825, 18211, 
dans les Iles de la !\fer du Sud en l 8:JO, 
dans l'Inde en t8�4, 1835, 1839, 1850, 
dans le �lecklembourg en t8t8, etc ... 
Les Poissons ainsi tombi•s du ciel, au 
moins depuis une époque peu recullie, 
•rnt pu parfois •"tre examinés el détermi­
nés. Ceux 'lui churent dans l'Inde en H!�!l 
étaient des Cyprinus, en t8:IO des Cl1q11•r1 
cultl'lt/a; à New-York, en 1824, on 
observa une pluie de Poissons qui étaient 
des Opsanus tau. 
Une observation fort i11ti•ressa11te, au 
sujet de laquelle il ne peut iolre émis 
aucun doute, est celle que fit, en t86t, 
;'1 Singapour, le naturaliste fra111;ais 
Laporte de Caslel11au. Il relate que la 
chute fnt si abondante 'fU'il rit les Malais 
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el. les Chinub eu emplir des paniei :;. 
Quant au Poi�so11 lui-mi•nw. il le re�o11nut 
comme aµparte11a11t it l'e,.:p1".i;e f '/!11·i11s 
ball"ach11s. 
Lors d'1111e autre pluie 11ui :se pr1 1 dui :sit 
e11 1841 da11s la nuit du ;w au 30 ,iui11, ,.:ur 
le territoire dTckennark, dan,.: l'Etat de 
Holtze11dorff-Jag()w. la chute fut ,.:1 
abondante que les bergers en ra111as­
si·rent pour nourrir leurs ca11ards. et 
que dans la journée 11ui sn ivit, plus de 
60 Cigognes et une 1111a11titi> innombrable 
de Corbt>aux s'en régalèrent cupie11se111enl. 
M• de lloltzendorll' informf. du fait :se 
rendit sur place et lit ramasser de:; 
Poissons pour les faire examiner: on y 
reconnut cinq espèces : Esox [ll(:ius, />erca 
fluviat'ilis, l ypri11us 1·11til11s et r;asle/'IJ.�­
teus punyitiu.�. 
Il est à remar<1uer que, toutes les fois 
qu'une c:bservation sérieuse a Ni• faite. 
on a noté que ces pluies extraordinaires 
a.raient lieu pendant de forts orages 
accompagnés d'un grand renl. Il e,.:t. per­
mh; <l'en conclu re que c'e:;l pn'•cist'•ment. 
le Yent qui en e:st la cause principale; une 
trombe, formée quelque part. " p11mpe " 
polli' ainsi dire l'eau des conr:s d'eau et des 
lacs, arec les habitants qu'elle re11ferme. 
et Ya les déposer autre part. Le phérw­
mi•ne n'a rien de surnaturel. mais il est 
fort cnrieux. 
ti. Poun:vr.x 
UN ENNEMI DES CACTUS: 
LE CACTOBLASTIS CACTORUM 
Toute personne qui fait un voyage dans 
l'Afrique du Nord est frappée par l'abon­
dance excessive du Caclus it raquelle, qui 
fournil, à la vérilé, aux indig1!11es, d es 
clôtures infranchissables el produit, eu 
abondance , le fruit connu sous le nom de 
figue de Barbarie. Mais, it côté de ces 
avant.ages médiocres, il encombre une 
surface appréciable de terrains cultivables 
el il est, par suite plus indésirable qu'utile. 
A Madagascar, où il a été introduit, il avait 
pris un développement plus considérable 
encore; il empêchait, par son abondance, 
l'exploitation agricole d 'espaces considt'•­
rables; c'ét.ail un véritable 11/>au. 
1 ·11e f :11ehe11ille. renne de la Réunion, 
dt'•trui,;it le,; Haquetles malgaches, libérant 
ai 11,.;i <le,; 111illier,; d 'lt1!d111·1•s de te1-res fer­
/ iles. 
Esl-il po:<sible <le :>e débarrasser des 
Cactus. réritable�-; «pestes régétales »,par 
un autre 11111ye11 que par <les Cochenilles 
,;p1'•ciliqueme11L para,; ites? Oui, s'il faut en 
croire 11 11e infonnation récemment publiée 
par les chemins ùe fer canadiens et dont 
,·uici la te11eur : 
« L" 11 Ver américai 11, le Cactoblasl is cac­
forw11. d11nl 11n a fait des expéditions 
en .\u,;tralie par les vapeurs nationaux 
ca11adie11s. a rendu ù la culture il mil· 
lions d'acres (le tenes couvertes par le 
Cactus poirier épineux. Le rer mange 
le p:1irier (•pineux jusqu'au ras du sol 
et tue les racines. Il a aussi réduit le 
uumbre des \ïpi•re:s du ()ueenslaud, 11ui 
111a11genl le ver el eu crèrnnt. En outre, 
dM.ruisa11l le poirier épi11eux, il prive 
la Vipi·re de son abri farnri et la met it 
la merci de :ses ennemis. !'Émeu el les 
autres Oiseaux qui font. leur proie des 
u•11f,; et des petit:s Je la \ïpi•re ». 
Le \·er dont il est 1p1eslio11 dans cette 
i 11f"onnatio11 est la chenille <l'un Papillon 
Je la famille des P!tycitinae, décrit par 
Beq,, de la Ri•puhli4 1ue Argentine. Le Cac· 
lo/Jlrtsfi.� c1tcfo,.,1m n'a que 3 à 4 centi­
mNres d'envergure ; le màle a les ailes 
supt'•rieures gris brnnàtre, avec la moitié 
dor,.;ale teintée de brun pourpré; en outre 
elles sont t.rarersées par deux lignes 
ondulées plus pàles. bordées de noir; les 
inférieure,; s1111l blanches, bordées de 
brun. ()uant it la femelle, elle est gris 
brunàlre, avec les ailes inférieures plus 
foncirns. 
La chenille, qui mesure de 25 il 30 mil­
limètres, est rouge pàle, avec une ligne 
t.ransrnrse de points noirs it la marge anté­
rieure de chaque anneau ; le segment qui 
suit la li-l e est blanc en avant. noir au 
milieu el divisé par une ligne rousse. 
Cette chenille est-elle capable d'une 
action aussi efficace sur les Cactus? Il 
serait peut-Nre nécessaire de le vérifier. 
En effet. elle vit, en Argentine, dans la 
fleur d'une Opuntiacée, le ll/1ipsalis lum­
hrù:()ides S. Dyck., entre les feuilles des-
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séchées tle laq11elle elle fo•se su11 cucu11; 
mais il 11e se111bl1) pas qu'elle s·aua4ue il 
d'antres parlie,.; tle la plante. L'inl'orma­
lion rapportée plus haul mi•rilernil donc 
confirmai i111i. 
A plus forte rai,.;un. il y a doute au sujet. 
de la part.ic qui concerne les \ïpères. Si 
vraiment la chenille de Cttctoblastis rouge 
les Caclus jusqu'au rn,.; du sol el les fait 
ainsi périr, il esl rationnel tle penser •1ue 
la Vipère privée de son abri. se trou\"e 
plus exposée it la destruction. Mais, qu elle 
s'empoisonne elle-mi•me en absurba11t les 
chenilles, vuilit qui parait plus exlraordi • 
naire el laisse fortement place au doute. 
Quoi qu'il en soit. il nous a p1tr11 i11lé­
ressant de signaler le Caclulilastis i1 l'at­
tention des naturalistes. 
li. Po11n:v1N, 
